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chaude.,Laissez refroidir,aprs quoi jetezu àes . Lasourîre (it.ýsur es dv dario phouMrtarneeet
faire unepate ayant. la consistance de la' creme, en prenant un son iront n lèves i's.la p
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girdonf ez., sur a. eu une. ase a the, d'eau bouillante, jettez- demi chcs.parles rideaux

y.lenmlange précdent,'tout en remnantc contiuellement, -En ment o l n drent a pleirielu-
quelques minutes,,)e oit, acquerrala consstance d'une bouillie
ordinaire. Jetez enfin la rmatiere dans un vase de terre ou de
porcelaine, laissez refroidir,;couvrez le vase et placez-le dans un
lieu frais. Lorsque vous volndrez-vois en servir,,vousen prendrez ravin maudit

; certaine quantéquevus ferzclarcr dans eu chaude.eux personnesque n
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I.e Countfry Genleman nons donne le moyen suivant :u b d s ql
" Le inoyet le plus genéralemeremploye par les cultivateurs ee

de, ce payMpur.empecher lestosa -dterrer le rm a t a ieu, ta
printemes conste à mettrelasmenc, disont'minot dans udne at 1

cue ou tut autre vase convenable, å l'arro<er avec tue -ceraine
quantité éd'itau cha'ude, efiane capitair Daenr trmraea Py la'nfser tiempepnlttir e lfue mirn,te'! jungt'à'c quie
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le gain uine petit quantité de go-drch,.que'i ae .- 'oin de
ehäuùfrprealaublement pour l'éclaircirapres qnion remue avec.

un btdn..et'le 'rain se c r d'un g'ère acu nrament aute,-llegaoadrdn'
enfin on'apoudr~ir-'dessdu-platreou dî la ter-'c~ egs ordie aux
,ltit mpêhe lsrainJ'adhérer lesPuniéaux 0aut' res 'ei o rem' 
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son. fron secotrct.cairi inen a-sl peine de répnde
chu tffqrýpréîla béniet 1" l' a e ne avcette..uetfi qi 'emrrasait, jl autan t 'lie ui état des
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sEcoNDE PARTI&*

Comnt.Rodolho Mor aino sauva la vio à 'agua-
rite.

Je. me retournai'et fis un détour à gauche. Je me troiuvaiî'str
un rocher qui menait la-rvière paru ue. pente douce très-

J'avais 4 jà heureusement' descendd la. moitié de ce(to'route
périlleu.se tout en criant àâm'e" Co uii-ùti l'approcher avec le
bateau. qiiand' une fleche-m'atteignita.i'epatile.

La douleur que je ressentis fu .ifai e lue nmbai.. Mais
heureusement, je'ne perdise pas ma" presence-d'espmrit, et ne là.-
chait pas Jaguarita. ....

Afit de:ne-pas ër star a, ci nte r
pa un ffo'rt'd êpéréà îîne bráncili&d'arb're a "lquelje res-.

lai ispeu'in'ond4 eniiNdets 'de lua ivieò.
Dans cette 'positioj elsdfpjoiät d&i rk au* Uéhes

qui sifilaient daiilair. ",

Tuut' àcop la' brahecá a. et je tombai'd is lau eo
aunt toujo.r Jaguaritad'unma'in ci pe

Catte dernière chùte nous sauva.
Lnraque nons remontâmes à la surface, le bateau u'éait plus

qua qnelques pas de'nous. On nous hiessa a.bord.
Il était temps, car j'étais i bout de forcet'étje'n év'uirii

enoplètement. . .- ~--....-... ...-- ....
-- Et'qiîe devint JaguaritaA 7dernaya, V ia. '.

Je lui avais:a..uve la vie, lin retour elou va lamienne. La
flèche dönt j'avai, été atteint 'éàait' mäpoiriiné le poisl est
pariogit'a Javaa C.-'a juinnêffille-Tgüqi le. pròoynö quelena
fait dans l'eau avait rendu là connasalcn'hésita pis a sueer

lue venin de laiblesure ansqui je ne serais pasjá a.vousra-
conter mon histoire.

-7Mai, 'reji.b ital ionh nnJüiîrita, comnio clht, je
crois, toujour la'règle.enupareil.das, est-elle devenue éperdu-
ment amoureuse de celui à qui elle doit la vie ?

de

Ses niains petites et blanches ,auraient ete enviées par une do-
esse et ses.pieds auraient certainemen t chaussé la pantoufle

Crendrillon ' .' '4 r *. .... '

Se'gradn'd yeux quo''ibraigeaient des cili longs et doux comme
a velonrssemlaient parfois lancer des flan m.

Sa cheélure d'oun ntoirde corbeau brillait i l lumière
m me un acier poli.
La nature lui avait: prodigné tous les. trésors de. la beanté, et
pendant il y avaitcdans li peisonne de Varina quelque chose
terrible et qui fascinait tout 'à la fois. On eût dit ce charime

e Pimaginationrdes poètes'a prêté a la belle Circé, nne beauté
1périeiuse,'mais'qniivous attirait malgre e-es airs de dédain.

- Monsieur Rodolphe Moraginie, Vit-elle d'une voix sonore,
i aurait suffi seqlj a fitre reconnaiître son origine méridionale,
t. n du moins on le' prétenl,. un artiste qui'sait reconnaître la

antè partout.où ello.se trouve mais. à ses yeiix, elle n'existe
le parmi les b'ondès filles d. Nord. Nons autres, pauvres filles

ecliiats du Sud; nou.ean sornme$' cdmpliteinent privées.
Rodolphä s'inclina et duurit~
Sa voixparut rester calhne, mai, on liait la colére dans eK.

Pisjivois adnnder, rademoiselle, répligna-t-il quel us ta
ti qui vous a ainsi rens.eignée gur mon compte ? Je suis eni

ra apprendr' qui j'i u confier les secrets, soit dé nia tête
t de mon -conr. '

-Oh.Eje .npposn que je nis le conpable, dit le capitaine
iiVille. Mais midemoiselle tire 'd'immenses conclu-ion-t(l 1
s--petie- s'rémises. J'avais voulu seulement lui dire qine- vons

ez'îmbé épenlûmeit' tmloîreux, l'autre soir, de cette jolie fillo
ez Madarine de Beauchamp.

- Vraigneit ! fir inadame Delagrave d'un air légolr, qiloiqiu
i front âe "ontrati.t d'ùiie'raarïiei visible. M. Mortns nue -
t-il été atteint, d'anie a'ntro flécha ? L.â venin pourrait en être
i'daiugêi.ed 9e'celài dfans lequel avait été treipnèe.celle d&

fdiô: ; d& nm il na ieraiî -peut-être pa~uitsi aisé le l'es-
ire.

J?admiretontis lem enreq'de' beauté, dit Morî,8ne d'un toî
id. qu'elles Noient brunes oi blondus î et celle dont il a plu au
pitaine Danville de parler, est, à mon avis, ce qu'il y a do plus
fait ail monde.

¡ElleYst; bldnde, je croi, adit la capitaine Da.uville
;'était Vanna qui parlait.
Elle fit cetiu, qitution l'un air dédaigneux, et tout en prenant.
Vfleur dans un'vase posé sur la table. .

- C'est une jeune fille douce, belle, c'est un anàe répndit


